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LÉGISLATIVES

Le Sénat devant 
la poussée
démocratique
CHACUN SAIT à quoi s'en tenir sur le ré-
cent et "historique" basculement du Sé-
nat. Villepin tient sa vengeance sur Sar-
kozy : le Morbihan, par exemple, a bas-
culé sous l'action de son ami Goulard. 
En vérité, et plus profondément, vous
l'avez compris, la pensée démocratique
conduit au monocamérisme, et cette
chambre du Sénat est à bien des égards
aussi désuète que les poupées de cire du
musée Grévin. Le Sénat est donc lui aussi
victime de cette pulsion décrite par Toc-
queville, l'inéluctabilité démocratique. 

Ce n'est pas faute d'avoir tenté de conser-
ver une chambre haute, une chambre des
Pairs ou des Lords pour reprendre le voca-
bulaire d'outre-Manche. La dernière ten-
tative fut celle du duc de Broglie en
1875. Après le refus du comte de Cham-
bord de devenir Henri V, les monarchistes
se résignèrent à attendre son trépas. Si le
comte de Paris avait, sans plus attendre,
posé sa candidature, il aurait vidé le prin-
cipe de primogéniture si péniblement ré-
tabli dans la famille royale après l'usurpa-
tion de Louis-Philippe. 
La loi du 24 février 1875 prévoyait donc
que le Sénat de la IIIe République serait
composé de 225 membres élus par les dé-
partements et 75 inamovibles élus à vie
par l'Assemblée. La vraie trouvaille était
là. L'Assemblée nationale de 1871 était
monarchiste, elle élirait donc 75 monar-

chistes. Le Sénat serait indéfiniment de
droite car si un inamovible venait à mou-
rir, ses 74 homologues lui donneraient un
successeur de même tendance politique.
La majorité monarchiste de 1871 se per-
pétuait au Sénat sans que la gauche pût
nier sa légitimité électorale. 
Mais en vérité le Sénat est parfaitement
inutile depuis 1883, depuis la mort de
Chambord. Il n'a pas réalisé ce pour quoi
il était fait et la République s'encombre
depuis 128 ans de cette institution obso-
lète. La loi organique du 10 décembre
1884 supprima d'ailleurs le mandat à vie,
laissant toutefois les inamovibles siéger
jusqu'à leur décès. Le dernier fut Émile
de Marcère qui s'éteignit en 1918. Le Sé-
nat conserve, voire fossilise. q

Marc Savina


